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ROUBAIX 
A propos de morale 

Le journal « La Croix » publie un article si- 
en* Duplemy, *t intitulé « La Morale des Etoiles 
et la morale du pot  de  moutarde ». 

La première, c'est la morale religieuse, la se- 
conde,  la morale laïque. 

Pour expliquer que la morale d'En-Haut, la 
morale de/étoiles, est la meilleure et la seule 
bonne, il rappelle que c'est la morale des Etats- 
Unis qui a jeté ce magnifique pays dans la 
guerre, et que la morale des Etats-Unis, c'est la 
morale des étoiles. 

Pourquoi est-ce la morale des étoiles ? Je 
vous laisse le soin de choisir entre le» diverses 
raisons que votre#imnjar;nntion pourra vous sug- 

, gérer,., et d'apprécier ensuite... 
Pour moi, je n'en veux rien dire, car j'éprou- 

ve «ne certaine, sympathie, et m*me une sym- 
pathie certaine pour nos camarade? d'Améri- 
Hu«« : parce que, aussi, j'estime profondément 
'a momie chrétienne, qu'il faut b>en prendre 
carde de ne pas confondre avec la morale catho- 
lique, qn>' n'nn diffère pas plus que le blanc dif- 
fère du noir. 

Mais   la   morale  laïque   ? 
Pour In définir, M. Duplessy résume ainsi la* 

morale de Barych, enseignée dans les écoles 
prima'res laïques  : 

« Quand tu veux faire une chose .pose-toi 
celte question : « Si tous les autres la faisaient, 
qu'advimdra5t-5l P S'ils pensent agir, *ans 
nconvénient comme tu me proposes d'agir,alor< 
hi peux a?ir ainsi; s'ils ne le peuvent pas, tu 
I»I* le peux pas davantage ». 

Le reste ost une parod:e de l'esprit qui anime 
le petit livre de Bayet. Le collaborateur de « La 
fîro'x » abM«t soigneuse^mAnt son texte, ce qui 
est un bien piètre procédé de cri t "que, et « défi- 
nit » la morale laïque en empruntant une phrase 
de Viviani où il est question de pots de mou- 
tarde. 

Et   vo:l;V 
Voilà, comment, dans « La Croix », on parle 

science. 
M. l>'inlessy ne prend peut-être pas garde de 

re que, s'il y a une morale, c'est parce qu'il y 
a une société. 

J.'incline plutôt à croire que, comme tous les 
71ms qui pensent, et après toutes les autorités 
reconnues de notre temps, il comprend très bien 
111e la morale ne s'est établ-e que d'après les 
nécessités sor'ales, de par le<; obligations surgis- 
«ant entre les homme.* de ce fait même que 
l'homme  n'est pas seul à vivre... ' 

Et c'est tout. Voilà le commencement et la fin 
4* la « vraie » morale. 

Critiquer la science d*aprè* le* livres destinés 
aux bambins de l'école prima're, est aussi fort 
que juger l'intelligence humaine d'après celle 
d'un nouveau-né... . 

D'autre part, qualifier une morale de morale 
des étoiles, équ'vaut ù n'en rien d're, mais en- 
tore à montrer clairement que l'on n'en a rien 
a dire... 

Une erreur produit d'un mensonge, voilà 
comment on peut résumer l'article de M. Du- 
pJessv. 

Et'auss', sans doute, un mensonge, produit 
d'une err*' —. vo'là ce qu» explique l'incovable 
idée dans   laquelle s'est élaboré ledit article, 
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La grève générale      | 
dans le Bâtiment 

Les ouvriers du bâtiment de Houba'i* se sont 
unis hier dans les Bourses du Travail de Rou- 
the, Tourcoing et Halluin. 
A, Roubaix, après avoir entendu l'exposé des 

démarches faites ces jours derniers auprès des 
patrons, fait par les citoyens Vanlcvnseele, dé- 
légué régional de la Fédération du Bâtment, et 
Harpagès, secrétaire syndical, les ouvriers, com- 
me nous le laissions prévoir, ont décidé la grive 
générale immédiate. 

C'est au moins i5.ooo ouvriers qui, dans- le 
Bâtiment, les Travaux publics et les Travaux 
de première urgence, de la région roubaiaienne, 
vont cesser le travail. 

Des mesures prises par les syndicats intéres- 
sés, il rés.fttera très probablement à bref délai, 
l'arrêt complet du travail dans le Nord, ce qui 
pourra entraîner le chômage de plus de 60.000 
ouvriers. 

i^a Vie Ouvrière 
A ROVBAIX 

Dans le Texiile 

En souvenir dit Agenis de Police 
morts pour la Patrie 

Hier matin, une délégation des agents de po- 
lice de Rouba.x est allée déposer une plaque com- 
mémorative sur la tombe de leurs collègues morts 
pour la   Patrie. 

Le cortège quitta le poste central à 8 heures. 
La plaque était portée par des agents démobilisés, 
décorés  de la Croix de Guerre. 

Puis suivaient MM. Henri Delbov, inspecteur 
de pol.ee ; Chànteraine, inspecteur de la Sûreté ; 
Clarisse et Duca:Ulon, sous.inspecteur ; Leclercq, 
président de l'Amicale ; la commission, les bri- 
gadiers, sous-brigadiers, tout le personnel de 
la police, la sûreté, et un délégation de retraités. 

Au cimetière, les familles des défunts atten- 
daient le cortège. La plaque fut déposée sur le 
monument aux Morts pour la Pairie.' 

TA. Leclercq, président de l'Association amicale 
les agents de pouce prononça le discours sui- 
vant : fc 

« Mesdames, Messieurs, chers Camarades, 

■Fidèles au-delà du tombeau à l'amitié, au nom 
ic laquelle nous sommes groupés dans notre asso- 
tiation, nous ne voulons pas manquer au de- 
roir de rendre hommage à cptix d'entre nous qui 
«ont tombés pendant la grande truerre. 

Aussi souvent que nous le pourrons, nous vous 
•appellerons la mémoire de ces chers camarades ! 
Vivante, Us p irtageaient uos réunions amicales, 
10s modestes réjouissances. Morts, nous continue- 
rons à fies assoc.er à l'existence de notre corppra- 
lion, en donnant toujours à leur souvenir la place 
l'honneur. Car ceux-là, cejsont de grands morts I 
Dans une profession qui demande à ses membres 
plus d'abnégation et de sacrifices qu'elle ne leur 
apporte de profite et d'jhonneur, dans une car- 
riè.e périlleuse, où les (victimes du devoir sont 
nombreuses, ils sont dignes, ceux qui sont tom- 
bés pour la défense de Via Patrie, de rester en 
exemple pour nous et pour ceux qui nous succé- 
deront. *   /N.     . 

Jean Thys, Albert Ail art, Franço's Ralloy, Louis 
Meurisse, Albert Petit, et avec eux Raymond Van 
Hasbrouck, disparu : voilà les noms de nos glo- 
rieux « Morts au Champ d'honneur ». Notre pen- 
sée ne sépare peint d'eux le sous-brigadier Henri 
Marissai,  victime de  l'explosion du  Pont  MoreJ. 

Dans ce pays où un peuple de barbares sans 
Soi et aans pitié a imprimé partout les marques 
odieuses de son oppression s'il était possible 
d'oublier un jour ces heures terribles, le repro- 
che dé ces bons et regrettés camarades viendrait 
jeter le remords dans nos cœurs.' 

Tels nous les avions connus quand ils étaient 
parmi nous,'portant tous les caractères de notre 
vaillante race roubaiaienne. joviale, courageuse 
et disciplinée. Tels ils furent là-bas, lorsqu'il 
s'agit, comme par une noble transformation de 
leur» tache habitu lie, d'aller s'opposer au bandi- 
tisme de ces Boches qui en voulaient à la pro- 
priété sacrée de la France. 

L'Association Amicale de la Police de Roubaix 
a payé son tribut à la grande cause. Mais si ses 
range se sont éclaircis, le lien qui réunit ses 
membres a été resserré par le sacrifice généreux 
aie nos héroïques camarades. 

Dans cette enceinte véné ée, au p;ed de ce mau- 
solée qui abrite leurs noms, nous jurons solen- 
nellement, ô chers et regrettés camarades, fidé- 
lité perpétuelle envers \otre sou venir, respect inal- 
térable envers vos magnif'ques exemples, _ 

Dormez en paix, bien chers camarades, et sa'-' 
chez que chacun de nous dans ce suprême adieu, 
laisse une bonne parti ede ses meilleurs souve- 
nirs ». 

UN IMPORTANT   CAMRRIOTAGE 

Samedi soir, vers g heures, un cambriolage 
s'est opéré chez Mme veuve Mahu Rosalie, âgée 
sk 31 ans, rentiers, rus de Flandre, 160. 

A l'aide d'une pince-monseigneur, très proba- 
blement, le malfaiteur a  fracturé la serrure. 

Tout  fut* fou'llé   à l'intérieur  de la  maison. 
Une certaine somme d'argent en billets a dis- 
paru, ainsi que des bijoux et qu'un grand nom- 
bre d'actions et  d'obligations. 

- Le tout est évalué à  20.000 francs. 
Sur plainte de Mme Mahu, qui" s pu fournir 

juelques indices, une piste a déjà été trouvée 

CONSTIPATION 
tous les S ou 3 fours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu- 
larise les fonctions 
Mgestives* 

A  TOURCOING 

A 3 heures, la salle de la Maison du Peuple, 
est comble. Les a.000 -syndiqués présents, pré- 
venus de ia décision prise le matin à la réunion 
de Roubaix. attendent, impatients, le moment 
de suivre le mouvement. 

Delobelle, secrét;:ii-e de la Bourse du Travail, 
fait appel au calme, devant la gravité des évé- 
nements. ■ 

Pacquet expose les résultats des commissions 
mixtes de la semaine, et fait part de la réponse 
défavorable des patrons, réponse qu'il considère 
comme un affront -à la classe ouvrière. 

Vanleynseele, délégué rég;onal de la C.G.T., 
rend compte de la décision départementale des 
Syndicats ouvr'ers : Lille, Roubaix, Douai, Va- 
lenciennes, sont partisans de la grève jusqu'au 
succès des revendications. • 

A l'unanimité, la grève générale est votée et 
l'ordre du jour suivant adopté : 

L'ORDRE DU JOUR 

« Les ouvriers de toutes les catégories du bâ- 
timent et des travaux publics, réunis au nombre 
de 2.000, dans li salle Jean-Jaurès, à la Maison 
du Peuple, après avoir entendu l'allocution du 
président, puis le camarade Pacquet, secrétaire 
de leur organisation, faire l'exposé complet des 
diverses entrevues infructueuses avec les pa- 
trons et entrepreneurs, ainsi que l'exposé du coût 
de la vie en augmentât on constante, puis le 
camarade Vanleynseele, délégué régional, résu- 
mant la situation départementale concernant la 
main d'eeuvre du bâtiment, reprennent" l'ordre 
du jour de confiance qu'ils firent à leurs organi- 
sations, lundi dernier, en réunion à Roubaix et 
à Tourcoing, puis en meeting commun en plein 
air au pont National du Blanc-Seau, redécident 
à l'unanimité et à mains levées, puisque anté- 
rieurement le vote secret fut établi sur cette 
grave question, la grève générale de l'ensemble 
des ouvriers du Bût'ment pour lundi matin, 20 
courant, et sont résolus à poursuivre le mouve- 
ment de grève qui leur est imposé par la mau- 
vaise volonté patronale, jusqu'à complète satis- 
faction; se séparent aux cris de « Vive l'organi- 
sation syndicale I » et se fixent-rendez-vous à la 
réunion qui aura lieu à la Maison du Peuple, de- 
main, lundi, à 3 heures; manifestent d'une fa- 
çon véhémente leur réprobation contre l'inter- 
vention armée en Russie et proclament qu'aux 
prochaines élections, ils porteront leurs suffrages 
aux candidats qui ont décidé de défendre le pro- 
gramme de la C. G. T. » 

L'Anniversaire de la Délivrance 
La fête donnée & l'occasion du premier anni- 

versaire de la délivrance de Roubaix se déroula 
hier sans incidents. 

Beaucoup de maisons, presque toutes celles 
du centre de la ville, étaient pavoisées, ce qui 
donnait à nos rues, si calmes d'ordinaire, un air 
de gaieté qu'elles ne connaissaient plus depuis 
de longs mois. 

Les étalages rivalisaient de richesse et d'éclat, 
attirant la foule nombreuse. 

A 11 heures, la Grande Harmonie se fit enten- 
dre sur la Grand'Place, au sein d'une aifluence 
considérable. 

Tout le jour, grâce au beau temps, les pas- 
sants sillonnèrent les rues. 

Le soir, à 8 heures et demie, une retraite aux 
flambeaux parcourut la ville. Grâce au concours 
de.toutes les sociétés de musique de là commune 
le cortège joyeux amusa beaucoup la popula- 
tion. 

Nous donnerons demain les résultat* du con- 
cours de décorations. 

LA  DISPARITION  QUOTIDIENNE 

C'était, samedi, le jour de M. Schooren* Omer, 
peintre à Herseaux. 

Pendant qu'il travaillait dahs les bureaux de 
l'établissement Mulliez-Delcxoix, négociant en 
charbon, rue de l'Ouest, sa bicyclette, marque 
« Auto-Moto », qu'il avait placée dans la cour 
de l'établissement, disparut. 

A qui le tour ? 
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CHÈQUES ET LETTRES 
DE CREDIT SUR TOUS PAYS 

TOUllCOING 
VOL DE FUSILS S 

Deux inconnus ont escaladé, samedi soir, le mur 
-.louuioiai ia propriété Laurent-vamier, boulevard 
Gaœbetta, 899. Ils sont entrés dans le garage où. au 
dire d'un domestique, Us ont tait main basas sur 
deux   tusils 

M. Laurent était absent.. Une enquêta est ouverts. 

IVRESSE ET OUTRAGE A UN AGENT 

si. Jean Ddpianque. 18 ans. couvreur, demeurant 
à Tourcoing. 80, rua Marengo, se trouvant en état 
d'ivresse au cinéma de la rue Honchaard. et 7 t usant 
du scandale, l'agent de seirv.ee l'a prié de sortir. 
S'étant rebellé, le jeun» homme tut arrêté et con- 
duit au  posta. 

— Pour ivresse. Tangne Henri. 95 ans, monteur, 
demeurant a Tourcoing, 25, ru* de la Latte, a été 
arrêté également. 

HISTOIRE  DE DEUX- LAPINS 

Deux lapin? de 6 mois disparurent la nuit de 
.amev.ll u dimanche, de chez M. lierre Laurent, 
industriel,   demeurant  Boulevard   Gambette, 55. 

La police les retrouve le lendemain chez M. 
Fidèle De rousseaux. marchand, rue du Cœur 
Joyeux, 34. 

interrogé sur la provenance des bêles, dont 
une seule était encore en vie, ''autre dépouillée 
et déjà prê'e» à ■ être culte, e marchand déc ara 
qu'il >e a ait achetés a. deux inconnus p'ur la 
somme de 8 fr. '.'e* tri» ne bon marché de cette 
gitie oMe n'ent) ê' ha par M. Laurent de rentrer en 
possession de son bien.... mis ù ma. 

Du   II  Ont •»re  tais 

naissances    —   si'Mne   Cat.tvru.   rue TurgOt,   Il 
-li,«  Coreu'      '■     Wi - ;,• i h o-iue-1.   B9. 

Oise*     -     l'ui        t'itMrgMsM 
éi'O'JTC A     Ijt   JliT   H- i>  ca     P'^i-c 

4«  «m*.   (v^flftiM^bl- 
In   i<ér>  .-'Uil'e.  17 

LA  REUNION  GENERALE DES  OUVRIERS 
ET    OUVRIERES   DES   TRIAGE»   DE   LAINE 

La réunion des trieurs et trieuses de Roubaix 
Tourcoing et envaons avait attiré env.ron 250 
ouvriers. Au début de la séance, Pau R son, 
de Croix, est désigné comme président. Il donne 
la parole a Henri Leieuvre, secrétaire du Syndi- 
cat de  l oui-co ng. 

Celui-ci raope le le différend existant entre pa- 
trons et ouvriers de la corporaton. différend 
concernant .a production et les sa aires. 

La question de la production est d'abord dis- 
cutée. Le patronat proposait la pi oduct on horai- 
re d a van l-guerre, plus 10 %. Las délégués ou- 
vriers iiiaiiiunrenl la prpduction d'à van.-guerre, 
qui  est   déjà   une   surproduction. 

Après avoir formulé e désir qu'un barème soit 
fixé et affiché dans les usines, par les sou«-com- 
missions, après avoir unanimement repoussé 'of- 
fre patronale de réiahir le travail à la prime, 
1 asemhlée décide de reprendre la production 
d'avant-guerre pendant la Période néce^aire à 
'établissement du. barème. (6 sema nés environ). 

La quest on des sa aires est ensuite disculée. 
Les résolutons patronales, lues par Letebvie, 
sont exposées ppml nar point. 

Après un chaleureux appel à ta confiance. De- 
lobelle secrétaire de 'a Bourse, met aux voix les 
revendications des trieurs. Le prix de l'heure 
réc amé est fixée à 2 fr. 75. 

De'obefle et Lefebvre. avant de clore a séance 
apurent les trieuses de le-ir volonté d'obtenir 
pour les femmes un salaire égal a celui des 
hommes pour un travail éga'. 

A  LILLE 

L'iglaioii dans 1 Im >rimerie 
LA GREVE EST VOTÉE DANS LES ATELIERS 

REFRACTAIRES AU TARIF SYNDICAL 
Hier, a 3 heures du soir, la dernière réu- 

nion des ouvrières et ouvriers de l'imprime- 
rie a eu lieu a la Bourse du Travail. La saîle 
étai.. trop petite pour contenir tous les inté- 
ressés, et U y avait jusque dans la rue nom. 
brt de personnes qui n'uvalent pu entrer. 
C'était la dernière réunion qui se tenait avant 
l'application du tarif^ et lts ouvriers éta.ent 
désireux de savoir si leurs patrons avaient 
répondu favorablement aux réclamations ou- 
vrières. 

Masson, des typographes, prend le premier 
la parole et donne lecture des rép nses patro- 
nages. Il ajoute que la situation est plutôt 
« mastiquée », car le syndicat des maîtres- 
imprimeurs n'a pas fait connaître ses derniè- 
res résolutions. Mais ma'gré ce < mastic », 
Masson déclare que les ouvriers doivent être 
confiants, et la meilleure marque de confian- 
ce est dans le désir absolu qui se peint sur 
toutes les figures. A cause de cela le résultat 
est absolument certain. 

Aujourd'hui, à Lille, dit Masson, on fête 
l'anniversaire de la libération de notre ville, 
mai." aujourd'hui, à la Bourse du Travail, 
on décide qu'en travaElant on doit gagner 
asse?  pour s'a'imenter convenablement. 

Ensuite les camarades, Broutin    Bultjeauw, 
de Roubaix, et Adam, de Vaienciennes.  don- 
nent  des  explications complémentaires,   puis 
Du flot,   président met  aux   voix   Tordre   du 

"Jour suivant : 
Après avoir entendu les explications du cama- 

rade Louis Masson, et des différents aratsmxs ; 
Après Avoir pris connaissance des réponses favo- 

rables des Maîtres-Imprimeurs qui donnent totale 
satisfaction ; 

Considérant qui! n'est pas possible de retarder la 
date d'application, vu que des satisfactions sont 
données dans multiples imprimeries ; 

Regrettent que le Syndicat 'des Maîtres-impri- 
meurs n'ait pas cru devoir informer le Syndicat 
Ouvrier de ses  damières décisions ; 

Les ouvriers et ouvrières de l'Imprimerie déci- 
dent : 

La travail sera interrompu demain .Msndl dans 
toutes les Imprimeries qu* n'auront pas accepté et 
appliqué  le   tarif   proposé ; 

Lee ouvriers qui n'auront pas eu de réponse satis- 
faisante se rendront a la Bourse du Travail, où 
une Permanence est instituée, ainsi qu'uc Comité 
de   Grève ; 

Décident, en outre, qu'une réunion aura lieu à 
Loof salle de l'Amlteusa, lundi soir, à S heures, «t 
se séparent aux cris de : Vive le Tartf i Vive le 
Syndicat! 

Après ïa réunion, aucune manifestation ne 
s'est produite^et c'est dans le pàus grand 
calme que tous les ouvriers at ouvrières se 
sons retournés. 

Est-ce la grève aujourd'hui T 
Il serait téméra're de préjuger, mais la 

résolution absolue prise par les ouvriers nous 
laisse croire que la grève sera effective si 
satisfaction totale ne leur est paé donnée. 

Dan» les journaux, le tarif étant accepté, il 
es' certain que la grève ne sera i pas procla- 
mée. Toutefois le syndicat ouvrier décide de 
faire tout le nécessaire, d'accofd avec les 
représentants des journaux, pou» obtenir du 
préfet du Nord l'augmentation du tarif des 
annonces légales qui fut suré!ev*~au Havre 
d* 1 à 5 et qui n'est à Lille augmenté que de 
1 à 2 1/2. Il est nécessaire pour lès journaux 
de notre région que cette augmentation soit 
au moins de 1 à 4, ce qui l'infériorisera 
encore sur le département de la Saine-Infé- 
rieure. 

La grève de l'Habillement 
UNE MISE: AD POINT 

Les patrons déclarent, par la vbix de quel- 
ques journaux, que les ouvriers tailleurs cassent 
le contrat établi en mai dernier. Ce(tte allégation 
est   une erreur. 

Toutes les corporations commençant à béné- 
ficier de la loi de 8 heures, les ouvriers, dans 
une de leurs réunions générales, décidèrent den 
demander l'application aux patrons. 

En conséqueuce, la commission fut chargée de 
rédiger une lettre aux patrons, demandant une 
entrevue af.n de discuter la question. 

L'inspecteur du truva.i, pressent, nous dit 
que la réunion de la commission mixte pourrait 
avoir lieu le dimanche 18, ù trois heures. 

Une délégation ouvr.ère lut nommée pour y as- 
sister. Le dimanche, à 10 h. 30, M. Boulin, ins- 
pecteur divisionna.re du travail, prévenait par 
lettre le secrétaire du syndicat, que les payons 
se refusaient à toute entrevue et invoquaient le 
contrat établi le 29 mai dernier. 

Or, si ce contrat doit être modifié, ceci est une 
conséquence de la loi. Etabli sur la base d'une 
journée de travail de dix heures, il ne serait 
pas juste que seule la corporation de l'habille- 
ment ne puisse bénéficier de la loi de 8 heures, 
tant désirée par tous les travailleurs. Aussi, les 
ouvriers tailleurs, en posant leurs revendications, 
estiment rester dans la légalité. 

Les 2r> % réclamés pour les ouvrers aux p'è- 
ces sonl aussi un effet de la loi. Ils sont destinés 
a permettre aux ouvriers a domicile de réduire 
leur journée de travail. 

Les patrons déclarent ne plus Vouloir négo- 
ciai avec le synd cat Cela, nous ne pouvons l'ad- 
mettre. La reconnaissance de notre organisation 
est à ia hase même de nos revendications. 

Auss;. tant que du côté patronal se man-fes- 
tera cette dangereuse disposition d'esprit, l'ac- 
cord ne sera pas possible- 

Les ouvrirrs «ont décidés ô ne reprendre le tra- 
vail que conditon que leur syndicat soit re- 
connu et leurs revendications satisfaites. 

D'a-lleurs. le public saH déjà qu'un certain 
nombre de patrons, en accordant satsfacuon 
au syndicat, ont reconnu que les réclamât ons 
des ouvriers étaient fondées Ces: malsons ont 
Tavantige de Irava lier et ne s'en plaignent pas 
Nous espérons que tons les patrons finiront 
par reconnaître leur erreur. Quant a nou3. nous 
sommes fermement décidés a lutter jusqu'au 
bout. 

Le Comité de grève. 

Syndicat des Emnioyés du Commerce 
•t de l'Industrie de Lille et environs 

28. Mue de Vives, Lille 

L'abondance des matières ne nqus a pas 
permis de relater plus tôt ce»que fut la gran- 
di- réunion rie propagande suivie d'assemb'ee 
géné-»1e qui* fut organisée vendredi dernier 
sal.e du Tivoli-Cinéma. Les hoses avaient été 
hier   fuites pour  le  succès  de  la   soirée.   Le , 

Conseil d'administration s'était assuré du pré- 
cieux concours du dévoué Georges Buiason 
Sfccrétaire fédéral des syndicat d'empioyes de 
France. 

D. nombreuses et superbes affiches placar- 
dées aux quatre coins de la ville, .'es c<,n' o- 
cations spéciales aux membres adhérent», des 
appels par la voix des journaux invitaient les 
employés de toutes catégories, syndtjtés iu 
non. ù assister à cette première grande dé- 
monstration de force du yroletaria: empi yé. 

Dès l'ouverture des portes de la grande srlle 
du Tivoli, ies employés (des deux sexes) af- 
fluent et en quelques instants on ne trouve 
plu* une place en bas et la galerie -e «.f.?nit 
d'auditeurs de tous âges. Xette am ica .e 
preuve qu'il y a quelque chose de -i.M-gé 
depuis la guerre, tn ce qui concerne la r-tn- 
taliU» du travailleur, ouvrier ou employé, 
femmes comme hommes, le comptable comme 
'9 magasinier^" le coms.er comme le premier 
per-deur, tous sont attirés vers le syndicat, 
se.Ji capable de les défendra contre l'arbl- 
m.ir* et l'exploitaûon patronale 

L<» discours de Buisson, qui dura près d'une 
heure et demie, fut magistral. 

Pai une documentation serrée, il démontra 
au., employés tout ce qu'Ls devaient, tout ce 
qu'il.» pouvaient obtenir, comme avantages 
an point de vue salaires et aussi comme amé- 
liorations dans les o^ndi iuns de eur travaiL 

Indemnité de licenciement proportionnée 
aux années de service, délai-congé, création 
dî conseils de discipline, paiement du salaire 
en cas de ma'adie, indemnités aux femmes 
en couche, suppression des lonventions indi- 
viduelles, sans oublier l'appi ation intégrale 
de» huit heures, la semaine angaise avec 
repos le samedi ou le lundi suivant les situa- 
tions des catégories, tout fut passé en *evue 
par notre ami. 

Tout cela peut être obtenu .uians 'e plus 
bief délai a la condition toutefois que les em- 
ployés continuent a adhérer en masse au syn- 
dicat et que non contents d'apporter leur 
adhésion a l'organisation qui lutte pour eux, 
iis apportent leur concours le plus entier 
pour l'élnboraMon des bordereaux de salaires 
d-3 cahiers de revendications par catégories* 
par maisons,  par administrations. 

Etre adhéren^ layer rég jiéremen: sa coti- 
sation.   C'est  bi"?n,   mais  ce   n'est  rien   si   le 

j syndiqué en déduit que son  devoir est ter- 
miné. 

Il lui faut prendre part aux réunions de 
sec!ion où se discufent, s'élaborent en com- 
mun  les  cahiers et  bordereaux.' 

Que les isolés n'hésitent pas à faire con- 
naître leurs desiderata et à faire connaître 
do quelle façon ils entendent pour changer 
leur situation. 

Leurs prétentions, leurs revertdi',atioïis se- 
ront étudiées et mises au point, de façon 
qu'Us puissent obtenir satisfaction, et qu'à 
bref délai, toutes les maisons de Lille soient 
touchées par le tarif syndical. 

1,'empressement de tous à répondre a notre 
appel prouve que chaque employé comprend 
aujourd'hui son devoir, tout son devoir. 

t> Conseil d'administration déjà composé 
d'éléments bien trempés dans la lutte à la- 
quelle nous oblige la rapacité patronale se 
renforcera, nous en sommes convaincus, d'une 
pléiade de délégués prêts, ardents et joveux 
ie pouvoir enfin relever la tête contre le 
capital. 

Bonne soirée hier t 
Heureuses   conséquences demain  I 

Dans le Bâtiment 
Le Cenaett d'administration du Syndicat du Bftti 

mant at des Travaux publics de l'arrondissement 
de Lille, exception fait* de Koubalx, T oui-coing, 
Hallnun, comprenant M secuons. Lies secrèUUTts réu 
nfas Le 19 octobre, au siège, 33, rue de la Clef, ont 
décidé S ruaand'XDlté qu'après avoir pris connais- 
sance Que les Syndicats du Nord de notre industrie 
ayant déclai^ la «rêve générale pour le 30 octobre, 
décident que les ouvriers dépendant du Syndicat de 
Lille feront une grève de 94 heures et ne prendront 
pas le travail dans la Journée du lundi 30 octobre, 
et ne reprendront le travail que le mardi matin 31, 
en déclarant se solidariser avec leurs camarades 
du Nord, si toutefois la Commission administrative 
départementale ne nous doua» pas satisfaction en 
adoptant le barème offleied de la Marne, payé de- 
puis le 30 juillet, en ajoutant que s» travail & la 
tâche sera complètemen* supprimé, comme l'indique 
La décision prise en avril par ia Commission mixte 
du Bâtiment et des Travaux publics, si s&UefacUon 
n'est pas donnée, s'engagent a rendre la grève gé- 
nérale effective, étant entendu que la date ne 
pourra dépasser jeudi. L'ordre de grève sera donné 
par le Conseil h la Presse. 

Les secuons du gaz devront attende* cet ordre,- U 
en est de même des sections Kulhmafio et celles de 
l'ameublement,  qui doivent se réunir. 

L'ameublement se réunira ce soir, a 6 heures, 
33, rue de lu. Clef ; les autres seront convoqués par 
leur secrétaire. Donc, à l'exception des ouvriers du 
gaz, de chez Kulhm&nn et de l'aimeubiemen*, les 
ouvriers du Bâtiment, du Nivellement, du Sol et 
ceux des Travaux publics, quelque sott le genre de 
travail à accomplir, doivent chômer aujourd'hui. 

Camarades, haut les cœurs! 
Pour lés 54 SecrétaUre  : 

Le Secrétaire général du Bâtlmenu. 
sjsfrajstasj des grévistes aujourd'hui à il heures du 

matin, a la Bourse du Tmvesl, m d* Parla, ise. 

Fonctionnaire* 
Lundi prochain, 20 courant, se tiendra, à 

Q heures et demie du soir, à la « Ville de 
Bruxelles», rue du Moline., une réunion des 
Employés municipaux, fsflice et octroi, etc., 
qui ont obtenu des avances de l'Etat pendant 
les hostilités. 

Y assisteront : les camarades Jeanne DegM- 
lage, secrétaire général de la Fédération du 
Nord ; Huart, secrétaire-adjoint ; Oevernay, 
secrétaire des employés d'octroi ; Leflls, pré- 
sident des agents de police ; Schletecate, Nys 
et Thouvignon. délégués du Nord des Em. 
pic y es communaux, Marcel Du jardin, se re- 
taire adjoint de la Bourse du Travail et des 
travailleurs municipaux. 

Nous invitons U>us les camarades qui,- après 
avoir fait leur devoir pendant la guerre se 
trouvent aujourd'hui lésés dans leurs intérê;s. 

Vu l'importance de cette réunion, noua 
comptons instamment sur la présence de tous 
les intéressés. 

Les délégués : ». *¥• et Thouvignon. 

ConVoca tiens 

doc- 

UNI0N SYNDICALE   DES   OUVRIERS  DES 
TRANSPORTS   DE  LILLE ET  ENVIRONS 

Lundi   20    ootobre   1S19,   à   6   heures   du   soir,   a 
L'Union de Lille, réunion de  tous les cantonniers, 
releveurs,   hommes   de   dépôt  et  de  magasins   des 
ouvriers   de la   voirie. 

Mardi, à 6 heures du soir, chez Phillppart V, 
quai  Vauhan, réunion  pour tous les ouvriers 
kers (Si  octobre 191». 

Meroradi M ootobra .1819, à 6 heures du soir, a 
L'Union de Lille, pour les ouvriers des Pompes 
Funèbres 

jeudi ts octobre 1819, réunion de la Commission 
administrative. & 6 heures 30 du soir, & L'Union de 
Lille.   (Communication   Importante). 

Le Secrétaire s  H.  LOBERT. 

AL'JOLRDHU. 
COUPEURS DE MESURE. — Aujourd'hui, a 

la Ville de Bruxelles. 17, rue du Molinel, réunion 
a 8 heures, de tous les coupeurs et coupeuses 
de mesures et des apprêteurs. 

Ordre du jour très important. 
Le Commission du syndicat des tailleurs. 

UNION   DES   PO   -.TIOXNMRES   MUNICIPAUX 
EMPLOYES DE MAIRIE,   POUCE, OCTROI 
Lts moint)re des uoj organisations (spécialement 

ceux à qui on réclame le remboursement des avan- 
ces sur traitements sont priés d'assister à la réu- 
nion qui aura Ueu te lund. 90 octobre, à 6 heures eu 
du soir, A», rue un Molinel, & la Ville de Bruxelles, 

le Secrétaire : HEVSRI/**. 

• Tout va mal 
»^-?*/îSSeStez, une grande faiblesse des reins 
ÎL*Î   fortes douleurs dans le bas du dos et les 
l^n^°Lye"X ?°nt «ouràonflés. vous vous 
U.,!* .     de nev«lg'es, maux de tête, rhuma- 
la, s tor~«S r^lf teint Jaune' enfin v°«* «tes 

vJZW? et reP*t*z souvent : Tout va mal. 
vous   n avez   pas  réfléchi que cet état  aue 

2£\£S£ i"cu«1'1». ««« le Plus souvent f 
une affection des reins ignorée ou négligée. 
,„£„?yeZ Dendam quelque temps 3e suivre 
soigneusement un régime hygiénique : nou ri- 
ture  saine et légèreté Tenu purV aux «pas 

ïu£«. I • comme cel» ^est pas toujours suf- 
nez df,°Up.^tenir une gnérison durible, pre- 
reins et 1« » S* F°-Ster M fortifieront vos 
niiïS. i '".«'deront a chasser de votre or«a. 

N^tinHdeChets qui empoisonnent le sang^P 
émervrfnd H, Pa? w°P '«"«temps, vous serez 
!mu? rf • resu,t?.t «t pourrez répéter à vos 
tout ™ w!,pU1S.qne

D
J ,ai,Dris les Mlu^s F°ster, 

dans taiâP T LeiP,lu1e? Fostcrsont en vente 
h^boita^ M fr ^P^™«e»«*. »» Prix de 3 fr. SO 
Mr  bedt? L   r *iX h0ite* f :«s ° 'r- 4" d'impôt par  boite,  ou  franco par   .a   poste.   H. Hi £o 
i iiarmacien, 25, rue Sajnt-Ferdinand.ParisH?-). 

P/ÀN8 LA FILATURE  DE LIN 
Lundi «i octobre, à ie heures 30, salle de l'Union 

de Lille, reanusn frénlérale de toutes les ouvrières de 
la filature Paui  L blanc, à Moulins-Lille. 

Pour la Commission : A.   BAUCHE 

A  BAI VIN 

SYNDICAT  DV BAÏLuENT 
Les ouvriers syndiqués sont priés d'asj,i$ter a ia 

réunion mensueUe qui aura lieu chez le citoyen 
Léon Cotton. 1 ©Lundi 20 courant, â a heures du 
soir. 

MARDI 
SYNDICAT DU   BATIMENT 

ET DES 1BATAUX  PUBLICS 
SECTION DES MENUISIERS. — Mardi 21 OCtO- 

ore, a 6 heures, à la Boui«e dn Travail, as-emblée 
pour tous les ouvriers, menuisiers et eharpenaers 
en  bols. 

SEOTION DES TAPISSIERS. — Réunion générale 
mardi 21 octobre, a 7 heures du soir, au siège, 18 
me du Molinel. 
 ei» 

PARTI SOCIALISTE 

A FACHES-THUMESNIL 

Réponse à Monsieur le Curé 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» La Sect.on du Parti socialiste ne disposant 

pas de « Bulletin i'&roissiai « pour répondre aux 
insinuations niulveihaiites de M. le curé de ihu- 
mesnil, nous vous prions de bien vouloir nous 
accorder l'hospitalité de vos colonnes pour réta- 
blir les faits : 

» M. le curé nie l'existence de l'Union sacrée 
à Fôches-Thumesnii, pendant la guerre. Or, tous 
les partis ont été appelés a collaborer avec la 
Municipalité dès le début des hostilités et M. le 
curé 4e sait mieux que quiconque, puisqu'il a 
assisté a la première réunion à la Mairie avec 
les représentants de tous les partis. 11 sait donc 
que la vérité est le contraire de ce qu'il dit U 
sait aussi que la Municipalité socialiste a fait 
appel, de son propre chef, ù la collaboration des 
conservateurs et des radicaux.- 

» En octobre 1014, le secrétaire de la Mairie 
fut appelé à la kommandantur. Il reçut l'ordre 
de fournir un Otage. Quoi qu'en dise M. le curé, 
l'officier boche, le capitaine Oeuder, recommanda 
de désigner le plus riche, où, à défaut de r ches, 
la personne qui posséderait le plus grand as- 
cendant sur la population. Le secrétaire de Mai- 
rie se rendit chez le Ma're. 11 s'expliquait avec 
la femme de ce dernier, quand arriva M. Dele- 
safle, chef du parti radical. La situation fut exa- 
minée sous tous les angles. A cause du départ 
précipité des quelques bourgeois de la commune, 
le plus riche était M. Aimable Meurisse, propré- 
taire d'une trentaine de maisons ouvrières. U 
fallait donc le désigner à-l'attention des auto- 
rités allemandes. Avant d'agir, on convint d'aller 
voir ensemble M. le curé, pour avoir son av*s. 

■> Celui-ci fit part de ses craintes au sujet de 
M. Meurisse 11 reconnut qu'effectivement il était 
le plus riche, mais il pensa que dans sa situa- 
lion de père-de 'am le, M. Meur sse serait retenu 
par des considérations sentimentales et n'accep- 
terait pas de bonne grâce. Très courageusement 
— nous le reconnaissons — M. le curé s'offrit à 
devenir l'otage officiel de la commune. Le Maire 
socialiste ne fut pas appelé en rien à interven r 
dans la quest on. U n'eut pas à se frotter les 
mains en Apprenant que le curé avait passé sa 
première nuit ù la citadelle. Le maire vanheu- 
vçrswyn a su, comme tout autre bon citoyen, 
prendre ses responsabilités quand il a fallu, et 
il n'acceptera pas de leçons de c'visme de la 
part de M. le curé. Ce dernier se plant aujour- 
d'hui des souffrances qu'il a endurées.. Mais, 
quand sa « digndé d'otage » lui permettait de se 
rendre à Lille, « pour voir Monseigneur », alors 
que personne ne pouvait passer sous aucun pré- 
texte, M. le curé se frottait les ma'ns, lui. 11 est 
vrai que la médaille a eu son revers, et nous 
comprenons qu'un ouvrier endurci comme le 
maire Vanheuveràwyn aurait mieux supporté 
les rigueurs de M;lejgany, qu'un curé habitué 
aux mille douceurs de la vie bourgeo'se. 11 s'y 
est offert d'ailleurs en décembre 1917. Mais la 
kommandantur a préféré maintenir l'otage choisi 
précédemment. 

» Nous ajouterons au sujet des sentiments de 
la Municipalité à l'égard ries relies le détail que 
voici, et que M. le curé   gnore peut-être : 

» Le 25 mai 1915. In commune a été frappée 
de 500 francs d'amende pour n avoir pas fourni 
au gouverneur de Lille la liste des plus riches. 

» Qu'en pensez-vous. M. le curé ? • 
' a vous nous parlez aussi de la liberté des 
rues. M. le curé ; mais vous ignorez peut-être, 
et je crois vous le rappeler, c'est que si les pro- 
cessions dnns les rues ont été interd'tes sous la 
Municipalité de M DuhRinault, voilà environ 35. 
ans, la faute en incombe à M. le curé GaPte. 
alnrs curé de Thumesnil. qu1 s'est nermis au pas- 
sage de la procession, de découvrir un passant 
et de jeter son chaneau par terre, attentant nar 
ce «este a la liberté des rues que vous osez ré- 
clamer. 

» Veuillez agréer, M. le Rédacteur, l'assu- 
rance de nos plus narfa'tes cons'dérat'ons. 

« La Section du Parti Socialiste ». 

Manifestatinns. Rainions et Conférences 
SECTION  DE  WAVRIN 

Dimanche 26 octobre, à 5 heures du soir, hameau 
de la Ville, chez le citoyen Auguste Crétal, réunion 
des menibres du Parti Ouvrier. 

Ordre du lour : Elections municipales. — Mesures 
à prendre .   

Pour la section  : Maurice WIEBOTJT. 
i —     mtm-         ' 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 
LES BUREAUX DE VOTE. — Par suite de la 

destruction de là vieille mairie, e bureau de voie 
de la Ire sechon qui comprend le Bou. g et le 
Canon dOr sera intallé à l'Eco.e Maternelle, 
rue   Kléber. .""*■ , 

Pour la 2e section qui comprend Can'eleu, le 
bureau sera comme auparavant installé à ;'ecoie 
des garçons, rue de l'Eglise. 

HELLEMME8 * 

PAIEMENT   DU   CHOMAGE.   —   Salle   Vauban.   — 
Mardi 28 octobre : secteur L, de 8 à 9 h. du ma- 

tin. — Secteur M, à 9 h. 30. — Secteur A, de 1 h. & 
3 h   après-midi. — Secteur B , à. 2 h. 30. 

Mercredi 29 octobre : Secteur C, de 8 a 9 h du 
matin. — Secteur D.. à 9 h. 30 — Secteur I, de 1 h: 
il  li   30 apres-midl. — Secteur J. à S h. 

Jeudi 30 octobre : Secteur G, de S h â 8 b. 30 du 
matin. — Secteur H, de 9 h. à 9 b 30 — Secteur K, 
à 10 h. — Sfcteur E. de 1 h. à * b. de rapres-mldi. 
— Secteur F. & 2 h   S». 

Vendredi 31 octobre : Secteur N, de 8 à S h. du 
matin. — Secteur O, à 10 h. 

Nous rappelons que ' le paiement sera f&kt par 
numéro   d'ordre. 

Les salles de la cantine Eaidhertv et da l'Ecole 

Jeûner  étant supprimées,  tans les 
payés à la salle Vauban. 

Le secours de rapatriement (article 31) sera pavé 
le vendredi 31 octobre, à 2 heures après-midi. ** 
bureau de chantage. • 

VENDCVH.LE 

II. FAISAIT SON TABAC — La genoamiem 
a* découvert - une affaire de fraude de tabacs. 
Ayant aperçu quelques fmnlle de cette plante 
rare, qu séchaient accrochées à la maison du 
sieur \anderr-sken, les gendarmes lui en deman- 
dèrent l'oriifine. Vanderbeken déclare qu'il avait 
uvisé la mairie de V-ndev'lle de sa plantation. 
o/v^prfs perquisition, la gendarmerie a trouvé 
20o0 feudle au  séchoir. 

Contravention a été relevée. 

HAUBOURDIN 
ETAT-CIVIL. NaiSsarw.es.  — Pamifectiiurjk EteSSSU 

— Fremaux Suzanne. — Desoutter Emile. — Denir 
breux Angèle. — Lesocq Jules   — Joseph Maria 

Fublioatlens de mariages. — Triailte Cyrille «c 
Lallftmant Céljiie. — Leclercq Edmond et Hennebot 
Edmonde. — Rinckenbacb Julien et Gheaquiers Cé- 
cile. — Gilles Louis et Lecompte Yvonne — Als- 
ters Gaston et Ghesquière Marie — Délava! AUred 
«t Picavet Louise. — Grave Henri «t Georges Anna 
— Dupuis Georges et Hélard Jeanne. — Orombette 
Auguste et Bonnel Laure. — Cartier Jules et Cour- 
tois Stéphanie. — Herbaux Pau* et Coltard Blan- 
che. — L-wastaigTwi ,tte Jean et CnJeux Marie  
wunot Klébert et Dhondt Blanche — Descamps 
Jules et  Sarg  Anne. 

Dscas. — Richard Claire, épouse HocUadta 40 
ans.  — Odent Loin-,  51 ans. 

ARMENTIERES 
" ACCIDENT D'AUTO. — Hier, a 17 heuw». % 
jeune Leire Lachanelle Rliane 9 ans, demeu. 
rant ;t P sejrsfeert oas-sant rue de Fandre, vou- 
lant éviter un auto camion, glis-a malhe reu- 
sèment sur la chaussée et une des roues du 
véhicule lui • assa sur le pied. E"e fut trans- 
portée chez ses parents, où elle reçut des =oins. 
La docteur jugea son état assez satisfaisant. 

ACCIDENTS -DU TRAVAIL. — Vdqueman. 
Paul, 52 ans, travaillant à l'usine Salmon, est 
tombé d'une échelle .at s'est blessé à la cuisse 
droite.   i5  jours  de repos. 

— Lezier Henri, ai ans mécanicien chez MM. 
•Dufour, filateurs, a été blessé à l'épaule droite 
en voulant  soulever un tour.  i5  Jours de repos. 

ACCirjEN. DE t RAVA1L. ~ Maronnier Victor, 
occupe a 'a Pare connexe, déchargeant une Diè- 
ce de fer a eu le pied pauche écrasé. Fracture 
de ce membre.  Bepos absolu d'un, mois lui es* 

DUNKERQUE 
importante réunion des  Employa» 

de Commerce 
ITN.TAUF MINIMA  DES SALAIRES 

SERA   PRESENTE  AUX PATRONS 

Sous la vive impulsion donnée par son seexfi. 
taire, le camarade Choquelle le Syndicat des eosv 
pvc-yés qui ne compte qw> deux mois d'existence a 
déjà un effectif fort Je 4So membre* et qui s'est 
encore renforcé dimanche à la suite d'une lmx>os> 
tante réunion qui eut lieu à l'Hôtpl de VÎBe avec 
le concours du camarade Buiason, de la Fédération 
-N'aiion'île des Syndicats des. employés. 

La  grande salle du Conseil  municipal était t-op 
petite pour contenir tous ceux qui avalent tenu * s 

assister à cette importante séance 
Le camarade ChoquaLte. qui présidait WW» 

comme assesseurs. MM. Gustave Gantier   et De-swl 
Le camarade Bu'sson a. dans une conférence très 

documentée es «as plus Intéressant*, démons» 
les avantages du syndicat « les bénéfices que las 
employés  de toutes   catégories  y  trouveront. 

L'assemblée a décidé d'adjoindre au bureau du 
Syndicat une commission de dix membres, choie*, 
dans les différentes branches du commerce, «le la 
marine, de l'industrie et de la banque. Un ta» 
minimum des salaires sera établi et présenté snr 
patrons et directeurs qui devront •donner Ma* a&-, 
ponse avant le 1er Janvier. .^--" 

DEUX SOURIS D'HOTEL ARRETES»    >^ 

Deux  bonnes du Café  des  Arcades    qui   » 
salent   dans   les   chambres   l'argent   qu'eues 
vaient trouver, ont été arrêtée». Le montant des 
commis par elles et connus, s'élève a 680 francs 

Offres A Demandes d'Emplois 

■ **~ H    ^IS>  _' ' 
On demande JEUNES GENS de 15 é. 16 ans^our 
travail secondaire de, bureau. — Réponse bureau 
du journal aux lettres F. C. H. 

«S—i -J 9î   dJ?ïDiKide   des   OUVRJERS   COUVREURS 
dçs   OUVRIERS    ZINGUEURS.    Travail assure 
pour  in.ver.  —  Sairesser rue Guillaume-Wer- 
nlers,   87,   à   Fives-Lilie. J990J 

ON DEMANDE Modeleur sur bois. Modeleur an 
métaux, bons Mouleurs pour apprendre la piaqu* 
modèle un Employé au courant de l'ébarbagej 
Ecrire Usine M. A   F. O., CHOISY-LE-ROI   2010J 

•On demande SONNE ayant déjà servi, de 20 M 
IK 2?s' pour ménage sans enlant. Gagés ■ w » 
H-Afrlncs»i:vSadresserou écrire : JJM.Taubonrgî 
dArras, Réthune. 8009^ 
 ~~ —        o»  *' 

AVIS AUX ENTREPRENEURS. — Travail M 
façon par grande quanhté : Portes, Châssis» 
Escaliers. Prendre adresse bureau du journal.200g 

■"  mm  

v$r»r£?2de des OUVRIERS PEINTRES et des 
viTrUERS. —Sadresser bureau du journal. ISA*' 
nés (Nord). Travail très rémunérateur.       liflgfi} 
~ " s»— 

COMPTAHLE.   —   On   demande jeune  fille  o« 
aame, de préférence connaissant l'anglais: —< 
Ss adresser 46, rue de M ons, à Vaienciennes. 11144 
 ' — tÊtm     1  

vmuERS  demandés,   17, rue   de   ROUBAIXj 
2015.  f 

' s»    —,      ,,    _   __' 
OUVRIERES  EN  CONFECTIONS  rour tabliers 
7°^tg^' Pei«n.01i-?. chemises, sont demandées 
7 bis, Boulevard PAPIN^ LILLE. ■"  " 

SERVANTE   22   é    30   ans,   est    demandée., 
S adresser  : 57, rue des Tanneurs, L£LET      : 

cowwaiifl^ rn- «ros demande EMPLOYE 
COMPTABLE. Ecrire, références et aptitudes. 
Bureau Journal : X   F. R. 2025 

■      —«s»     *p 

ON    DEMANDE    Bons    Monteur.    Electriciens.* 
£ adresser  «   Société   industrielle   d'Entreprises 
Electriques  »,   S31,    boulevard   de   la   Liberté/ LILLE       tazù 

^«a» 

^rïï^F?- â? demand« de bons ouvriers chea 
M. DUVAL. 101, rue Nationale, LILLE. 2026., 

1 " —»»»  " 
MENUTSrGRS-CTARPENriERS sont demandés 
7J, rue de l'Est, à Fives-LU]c. gOÛR 
————— ■-■r- i i 

ÎSSiiPiRk £32}" *n- gT°s demande pour Paria' 
EMBALLEUR et LIVREUR. 100 francs perse 
mairies,  voyage payé.  Ecrire, références et à» 
htudes. Bureau Journal : B. k. X. sÔftR 
 : -+*m. s—— , .( 

i?n.»d™2?and*,d* ,uite OPERATEUR A LA TYPO 
GRAPH. — Prendre adresse an-journal. 

AVIS DIVERS { 
RELIGIEUSE donne s*cret pour guérie 

« îîî^*'tt ut •* H*aaiorroïdee » 
MAILON BtJROT, A. i7 à NANTE5 

HALAOIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur CdVRO, BouU delà .ibarté, 11Bbi, UU.I 
de» 8 ix. du "'^Mi aen. cl vt 

\ 

A.CH A.T*        Tous sauras ""»»n»ffi   tout* 

K'IMPORTE  QUOI    Marchand».* M Ouislniera 
n'Importe quel  état   Btabliseameff» m. 

«2. RUE Dfi LA MONNAIE ULLM 

mm 


